
  

 

N°52 - NOVEMBRE 2011 

Diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg                   Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

Année « Saint Marc » : 
lire l’Évangile avec l’Église 

Chers fidèles, 

L’année liturgique qui va commencer 

dans quelques jours va être pour no-

tre diocèse l’occasion de débuter l’é-

tude de l’Évangile selon saint Marc. 

En effet cette « année Saint Marc » 

fournira à tous les fidèles qui le sou-

haitent une chance d’approfondir à la 

lumière de l’enseignement de l’Église  

l’enseignement du Christ rapporté 

par cet Évangéliste. 

En parallèle à la possibilité offerte de 

former des groupes de lecture bibli-

que à la maison (cf. ci-dessous), la 

Fraternité Saint-Pierre vous propose 

à Fribourg et à Lausanne, une série 

de rencontres (cf. page suivante) pour découvrir la richesse de cet Évangile… qui a 

(entre autres) la particularité d’être le plus court des quatre Évangiles. 

La lecture de la Parole de Dieu, à la lumière de la Tradition de l’Église, est pour cha-

cun de nous une source abondante à laquelle il nous faut, aujourd'hui peut-être da-

vantage, venir puiser pour enrichir notre connaissance de Dieu et entrer plus avant 

dans son intimité. 

Bonne lecture de l’Évangile ! 

Abbé Arnaud Evrat, FSSP 

L’évangéliste saint Marc symbolisé par un lion  

façade de l’hôtel de François Marc, Grenoble, France 

A l'invitation de Mgr Rémy Berchier, vicaire géné-

ral du diocèse, de petits groupes se mettent en 

place pour lire « l’Évangile à la maison ». Dans 

tout le diocèse de Lausanne, Genève, Fribourg et Neuchâtel, les 

participants se rencontreront dans le salon d’un des membres de chaque équipe dès la 

fin novembre et jusqu'en décembre 2012.  

Informations : www.levangilealamaison.ch 
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Lorsque nous avons un moment de pause 

dans nos activités, en particulier durant 

les vacances, nous prenons souvent un 

livre à la main, que nous désirons lire. 

Tel est précisément le premier aspect sur 

lequel je voudrais m’arrêter. Chacun de 

nous a besoin de temps et d’espaces de 

recueillement, de méditation et de cal-

me... Remercions le ciel qu’il en soit ain-

si! En effet, cette exigence nous dit que 

nous ne sommes pas faits seulement 

pour travailler, mais aussi pour penser, 

réfléchir ou bien simplement pour suivre 

avec l’esprit et avec le cœur un récit, une 

histoire dans laquelle nous identifier, 

dans un certain sens «nous perdre» pour 

ensuite nous retrouver enrichis. 

Naturellement, beaucoup de ces livres de 

lecture, que nous prenons en main pen-

dant les vacances, sont en général des 

livres d’évasion, et cela est normal. Tou-

tefois, certaines personnes, en particulier 

si elle peuvent avoir des temps de pause 

et de détente plus prolongés, se consa-

crent à lire quelque chose de plus exi-

geant. Je voudrais alors faire une propo-

sition: pourquoi ne pas découvrir cer-

tains livres de la Bible, qui ne sont nor-

malement pas connus? Ou dont nous 

avons peut-être écouté certains passages 

durant la liturgie, mais que nous n’avons 

jamais lus en entier? En effet, de nom-

breux chrétiens ne lisent jamais la Bible, 

et ils ont de celle-ci une connaissance 

très limitée et superficielle. La Bible — 

comme le dit son nom — est un recueil de 

livres, une petite «bibliothèque», née au 

cours d’un millénaire. Certains de ces 

«livrets» qui la composent demeurent 

presque inconnus à la plupart des gens, 

même bons chrétiens. Certains sont très 

brefs, comme le Livre de Tobie, un récit 

qui contient un sens très élevé de la fa-

mille et du mariage; ou le Livre d’Esther, 

dans lequel la reine juive, par la foi et la 

prière, sauve son peuple de l’extermina-

tion; ou encore plus court, le Livre de 

Ruth, une étrangère qui connaît Dieu et 

qui fait l’expérience de sa providence. 

Ces petits livres peuvent être lus en en-

tier en une heure. Plus exigeants — et ce 

sont d’authentiques chefs-d’œuvre — 

sont le Livre de Job, qui affronte le grand 

problème de la douleur innocente; le 

Lire la Bible : une nécessité vitale ! 
Audience du Pape Benoît XVI, 3 août 2011 

Lors d’une audience à Castel Gandolfo le mercredi 3 août 2011, le Pape Benoît XVI a 
invité les chrétiens à « une lecture continue » de certains livres de la Bible et notam-
ment les Évangiles. 
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Quoèlet, qui frappe en raison de la mo-

dernité déconcertante avec laquelle il 

met en discussion le sens de la vie et du 

monde; le Cantique des Cantiques, mer-

veilleux poème symbolique de l’amour 

humain. Comme 

vous le voyez, ce 

sont tous des livres 

de l’Ancien Testa-

ment. Et le Nou-

veau? Certes, le 

Nouveau Testa-

ment est plus 

connu, et les gen-

res littéraires sont 

moins diversifiés. 

Cependant, la 

beauté de lire un 

Évangile tout d’u-

ne traite est à dé-

couvrir, de même 

que je recomman-

de les Actes des 

Apôtres, ou l’une 

des Lettres. 

En conclusion, 

chers amis, je vou-

drais aujourd’hui suggérer de garder à 

portée de main, au cours de la période 

estivale ou dans les moments de pause, la 

sainte Bible, pour la goûter d’une maniè-

re nouvelle, en lisant à la suite certains 

de ses Livres, ceux qui sont les moins 

connus et aussi les plus connus, comme 

les Évangiles, mais avec une lecture 

continue. Ainsi, les moments de détente 

peuvent devenir, 

outre un enrichis-

sement culturel, 

également une 

nourriture pour 

l’esprit, capable 

d’al imenter la 

connaissance de 

Dieu et le dialogue 

avec Lui, la prière. 

Et cela semble une 

belle occupation 

pour les vacances: 

prendre un livre de 

la Bible, goûter 

ainsi un peu de 

détente et, dans le 

même temps, en-

trer dans le grand 

espace de la Parole 

de Dieu et appro-

f o n d i r  n o t r e 

contact avec l’Éternel, précisément com-

me but du temps libre que le Seigneur 

nous donne. 

Sous l'inspiration de l'Esprit-Saint, les 
écrivains sacrés ont composé les livres 
que Dieu dans sa paternelle bonté a 

voulu donner au genre humain « pour 
enseigner, convaincre, corriger, former à 
la justice, en vue de rendre l'homme de 

Dieu parfait, apte à toute bonne œu-

vre » (II Tim. III, 16 sq.). Ce trésor, qui 
lui est venu du ciel, l'Église le tient com-

me la source la plus précieuse et une 
règle divine de la doctrine de la foi et 

des mœurs. Il n'est donc pas étonnant 
qu'elle l'ait gardé avec le plus grand soin 
tel qu'elle l'a reçu intact des mains des 

apôtres ; qu'elle l'ait défendu contre tou-
te interprétation fausse et perverse ; 
qu'elle l'ait employé avec zèle dans sa 
tâche de procurer aux âmes le salut 

éternel, comme d'innombrables docu-

ments de toute époque 

l'attestent clairement. 
Pie XII, Divino afflante Spiritu, 1943 

Année « Saint Marc » : découverte et lecture 
● à Fribourg, les 2èmes lundis du mois 

La prochaine rencontre aura lieu le lundi 14 novembre à 19h15 à la 

salle paroissiale de l’église Saint-Jean (dans la cour de la Commanderie). 

● à Lausanne, les 2èmes mercredis du mois 

La prochaine rencontre aura lieu le mercredi 9 novembre à 19h00 à la chapelle 

Saint-Augustin (78 avenue de Béthusy). 
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Prière pour les défunts 
Le mois de novembre 
et la prière pour les âmes du Purgatoire 

Nous avons l’habitude de prier pour les défunts. Mais nous pourrions nous demander 
pourquoi. Est-ce efficace ? Ceux de ma famille et que je nomme dans ma prière sorti-
ront-ils avant les autres du purgatoire ? 

Tout d’abord, la frontière entre vivants et 
défunts est bien ténue quand on parle de 
chrétiens : à leur sujet, saint Paul ne par-
lera jamais de « morts », mais « d’endor-
mis dans le Seigneur » (par exemple 
I Thess 4, 14 ; I Co 15…), car « celui qui 
écoute ma parole, nous dit Jésus, est pas-
sé de la mort à la vie » (Jn 5, 24). Aussi 
nous faut-il nous demander en quoi no-
tre charité aide, non seulement les âmes 
du purgatoire, mais aussi tous nos frères 
en marche avec nous vers la Jérusalem 
d’en-haut. 

En effet, en nous créant à son image, 
Dieu nous a créés libres, et donc respon-
sables de notre destin, mais également de 
celui de nos frères : « Ce n’est pas chacun 
pour soi tout seul que nous sommes nés, 
mais chacun pour tous, nous qui parta-
geons tous la même nature et avons la 
même  origine  et  les  mêmes  desti-
nées. » (Grégoire de Nazianze) 

Sans cette responsabilité, l’amour fraternel 
ne serait qu’un pieux conseil, mais nous ne 
serions pas réellement capables d’aimer 
comme Dieu lui-même. Or, le sommet de 
son amour, c’est qu’il nous en rende capa-
ble et puisse nous dire : « Aimez-vous les 
uns les autres comme je vous aime. » (Jn 5, 
12) Ce commandement nous confère une 
importance en quelque sorte égale à celle 
de Jésus dans le salut de nos frères : « De 
même que tous sont devenus pécheurs 
parce qu’un seul homme a désobéi, de 
même  tous  deviendront  justes  parce 
qu’un seul homme a obéi. » (Ro 5, 19) 
Cela ne concerne pas seulement Adam et 
Jésus, mais tout homme venant en ce 
monde. C’est pourquoi : 

Lorsque tu accomplis un acte bon ou 
mauvais,  rappelle-toi  qu’il  y  a  des 
âmes sans nombre, des âmes des vi-
vants et des âmes de prétendus morts, 
qui correspondent mystérieusement à 
la tienne — âmes d’esclaves ou d’empe-
reurs ayant pu animer des corps il y a 
cinq mille ans, ou les animant à cette 
heure —, lesquelles ont un besoin infini 
de toi. Si donc ton acte est mauvais, 
cette multitude est refoulée ; si ton acte 
est bon, tu la ramènes comme par la 
main.  

Léon Bloy (1846-1917), Journal, mai 1903 

 
Comprenons bien ce pouvoir spirituel 
que nous avons sur nos frères. Jésus 
n’est-il pas le seul sauveur ? Si, bien sûr, 
mais une chose est d’être sauvé, autre 
chose de le savoir et d’en profiter. Certes, 
à tout homme Dieu donne au minimum 
la petite lumière de sa conscience qui 
provient déjà de la grande lumière de 
Jésus, et qui lui permet de l’entrevoir 
dans ses ténèbres et de commencer à le 
suivre ; mais le chemin par lequel il vient 
à nous avec la clarté de l’Évangile, c’est 
celui des saints, c’est-à-dire de ceux qui, 
lui fournissant son humanité, lui permet-
tent de continuer son incarnation à tra-
vers les siècles et les pays : « L’on ne se 
sauve pas tout seul. Nul ne retourne seul 
à la maison du Père. L’un donne la main 
à l’autre. Le pécheur tient la main du 
saint et le saint tient la main de Jé-
sus. » (Charles Péguy) 

Sur ce chemin : 

Notre liberté est solidaire de l’équili-
bre du monde… Tout homme qui pro-
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duit un acte libre projette sa personna-
lité dans l’infini. S’il donne de mauvais 
coeur un sou à un pauvre, ce sou perce 
la main du pauvre, tombe, perce la 
terre, troue les soleils, traverse le fir-
mament et compromet l’univers. S’il 
produit  un acte  impur,  il  obscurcit 
peut-être des milliers de coeurs qu’il ne 
connaît pas, qui correspondent mysté-
rieusement à lui et qui ont besoin que 
cet homme soit pur, comme un voya-
geur mourant de soif a besoin du verre 
d’eau de l’Évangile. Un acte charitable, 
un mouvement de vraie pitié chante 
pour lui les louanges divines, depuis 
Adam jusqu’à la fin des siècles ; il gué-
rit les malades, console les désespérés, 
apaise les tempêtes, rachète les captifs, 
convertit les infidèles et protège le gen-
re humain. 

Léon Bloy, Méditation à l’Office de nuit 
chez les Chartreux 

 

Jésus nous a sauvés « une fois pour 
toutes » (Hb 10, 10), mais la propagation 
du salut est mesurée par cette chaîne de 
sainteté : « le saint est un bon conduc-
teur de Dieu » (Marie-Noël), et en ce 
sens, il y a un rapport direct entre la 
sainteté disponible en un temps et un 
lieu donnés, et l’avancement du Royau-
me de Dieu, ou si l’on préfère, la crois-
sance de l’Église : 

L’Église est-elle autre chose que l’as-
semblée de tous les saints ? Car depuis 
le commencement du monde, les pa-
triarches, les prophètes, les apôtres, les 
martyrs, tous les autres saints, qui ont 
été, qui sont et qui seront, ne forment 
qu’une seule Église : sanctifiés dans 
l’unité d’une même foi et d’une même 

vie, marqués par un même Esprit, ils 
sont devenus un seul corps dont le 
Christ est dit la tête.  

Nicétas de Remesiana (vers 350), 
Explication du Symbole, 10 

Inversement, 

S’il y a une communion des saints, il 
y a  aussi  une  communion  des  pé-
cheurs. Dans la haine que les pécheurs 
se portent les uns aux autres, dans le 
mépris, ils s’unissent, ils s’embrassent, 
ils s’agrègent, ils se confondent, ils ne 
seront plus un jour, aux yeux de l’Éter-
nel, que ce lac de boue toujours gluant 
sur quoi passe et repasse vainement 
l’immense marée de l’amour divin. 

Georges Bernanos (1888-1948), 
Journal d’un curé de campagne 

 

On voit donc que la prière pour les 
défunts n’est qu’un cas particulier de la 
« réversibilité des mérites », ou encore 
des « indulgences » que les saints méri-
tent pour leurs frères : mériter n’est pas 
ajouter aux mérites du Christ, mais les 
propager en les recevant, en les laissant 
s’incarner en nous. S’il faut une réserve 
d’eau pour arroser un jardin, il faut aussi 
des canalisations, et dans le jardin de 
l’Église, ce sont les saints qui jouent ce 
rôle. Leur prière, notre prière, est le mo-
ment le plus décisif de cette propagation, 
en ce que la prière est tout entière dans la 
conformation de notre volonté à celle de 
Dieu, moment où nous atteignons notre 
maximum de sainteté, pour la gloire de 
Dieu et le salut des âmes. 

 

Abbé Max Huot de Longchamp 

Oraison n° 132 

Les indulgences accordées par l’Église au mois de novembre 

Une indulgence plénière, applicable seulement aux âmes du Purgatoire, est accordée 
aux conditions habituelles au fidèle : 
1° qui visite un cimetière et prie pour les défunts entre le 1er et le 8 novembre ; 
2° le jour où est célébrée la commémoration de tous les fidèles défunts, qui visite une 
église ou un oratoire et y récite le Pater et le Credo. 
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Toussaint et Messes des défunts 
à Fribourg 

mardi 1er novembre : messe chantée à St Michel à 10h 

mercredi 2 novembre : messes de Requiem à St Jean, 16h45 (messe basse), 

 17h15 (messe chantée et absoute) 

à Bulle 

mardi 1er novembre : messe chantée à 8h 

mercredi 2 novembre : messe de Requiem à 18h30 suivie de l’absoute 

à Lausanne 

mardi 1er novembre : messe chantée à 19h30 

mercredi 2 novembre : messe basse à 9h00 (2ème Messe de Requiem)  

 messe basse vers 9h45 (3ème Messe de Requiem)  

 messe chantée à 19h30 (1ère Messe de Requiem)  

Service de messe à Lausanne 
Réunion le samedi 5 novembre à Saint-Augustin 

Tous les garçons de la communauté de Lausanne qui désirent apprendre à servir la 

Messe, ou perfectionner ce qu'ils ont déjà appris, sont invités à notre première 

répétition de l'année scolaire  

le samedi 5 novembre à 10h45 

(après le cours de catéchisme des grands).  

Les garçons seront formés par les plus grands. Les parents sont les bienvenus. 

Retour du pèlerinage en Terre-Sainte 
Présentation des photos et récit du pèlerinage 

Une rencontre avec les pèlerins qui se sont rendus en Terre-Sainte du 16 au 28 octobre 

dernier est prévue le samedi 19 novembre 2011 de 10h00 à 12h30 à la maison 

générale de la FSSP, chemin du Schoenberg 8 à Fribourg. 

Programme : 

  10h00 messe en la chapelle de la maison générale 

  11h00-12h30 impressions de voyage avec projection de photos 

  12h30 pique-nique tiré du sac 

 

Cette réunion est ouverte à tous les fidèles : ceux qui n’ont pas pu faire le 

pèlerinage pourront ainsi découvrir en image la Terre-Sainte ! 
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Lieux et horaires 

Lausanne (abbé Benjamin Durham, 021 652 42 61) 

• Chapelle Saint-Augustin 
78 avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
Dimanche : 
  8h00 : Messe basse 
  9h45 : Grand’Messe 
En semaine : 
  Lundi 18h00 : Messe basse 
  Mardi 9h00 : Messe basse 
  Mercredi 18h00 : Messe basse 
  Jeudi 9h00 : Messe basse 
  Vendredi 18h00 : Messe basse suivie de l’Adoration 
  Samedi 9h00 : Messe basse (8h35 chapelet) 
Confessions : (Confessions in English can also be heard at all of the below times) 
  30 minutes avant  ou après chaque Messe 
  Vendredi de 19h00 à 19h30 (pendant l’adoration) 
  Sur demande  au 021 652 42 61 

Genève (renseignements : 026 488 00 37) 
• Eglise Sainte-Claire 
15 rue du Grand-Bureau, 1227 Genève-Les Acacias 
Dimanche : 
  11h00 : Messe chantée 
  Confessions après la messe 

Neuchâtel (abbé Jérôme Bücker, 026 488 00 37) 

• Eglise Saint-Norbert 
La Coudre, rue de la Dîme 81, 2000 Neuchâtel 
Dimanche  
  17h00 : Messe chantée 
  Confessions : 30 minutes avant la Messe ou après sur demande 
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Pour joindre un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre : 

Maison Saint-Pierre Canisius, Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg 
026 488 00 37 (en cas d’urgence : 079 295 97 41 ou 079 782 59 32) 

Maison Saint-Augustin, 78, Avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
021 652 42 61 (en cas d’urgence : 079 692 71 03) 

www.fssp.ch - www.mysteriumfidei.ch 

Lieux et horaires (suite) 

Fribourg (abbé Arnaud Evrat, 026 488 00 37) 
• Église du Collège Saint-Michel 
rue Saint-Pierre Canisius, 1700 Fribourg 
Tous les dimanches et fêtes chômées : 
  9h30-9h55 Confessions   
  9h45 Office de Tierce 
  10h00 Messe chantée 

• Église Saint-Jean 
Planche-supérieure, 1700 Fribourg 
Tous les lundis, mardis et fêtes non chômées : 
  18h30 Messe basse 

• Oratoire de la Maison Saint-Pierre Canisius 
Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg (située sur la rte St-Barthélemy, bus ligne 2 - Arsent) 
Du mercredi au vendredi (vérifier l’horaire en période de vacances scolaires) :  
   18h30 Messe basse 

• Chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg 
derrière Bourguillon 
Tous les samedis : 
  9h00 Chapelet ; 9h30 Messe basse 

• Confessions 
à la Cathédrale Saint-Nicolas, 1700 Fribourg 
Tous les lundis et mardis : 
  17h30-18h00 Confessions 

Bulle (abbé Patrick du Faÿ, 026 488 00 37) 
• Chapelle Notre-Dame de Compassion 
Place du marché, 1630 Bulle 
Dimanches et fêtes principales : 
  8h00 Messe chantée 
En semaine : 
  Mercredi 18h30 : Messe basse 
  Jeudi 18h00 : Heure Sainte (si fête notable, messe à 18h30)  
  1er vendredi du mois 18h30 : Messe basse 
  Avant les messes en semaine : chapelet à 18h 
Confessions : 
  mercredi de 17h30 à 18h15  
  jeudi de 18h15 à 18h45 


